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Pierrick NEVEU - FI-FA 1997-2000 Paris  
 

« Je suis ingénieur CESI, de la promotion 1997 – 2000 du Centre de Formation des Ingénieurs par 

Apprentissage – CEFIPA- de l’établissement de PARIS, anciennement basé à Bagneux, 

actuellement à Nanterre. 

J’ai intégré ce centre de formation après un parcours en classe préparatoire – Math SUP, Math 

SPE – durant laquelle j’ai réalisé que j’avais besoin de faire des choses concrètes, de mise en 

pratique pour apprendre et garder ma motivation pour les études. Je me suis donc orienté vers 

un IUT à Cachan – Génie Électronique et Informatique Industrielle. 

Après mon DUT, ce sont mes professeurs qui m’ont guidé et conseillé d’entreprendre cette 

formation d’ingénieur au CESI.  

 

Mes parents m’ont toujours poussé à poursuivre des études, le plus loin possible, tout en me 

laissant libre de mes choix scolaires et de vie. J’ai donc un frère Ingénieur et un autre 

Chercheur en médecine. 

 

La formation par apprentissage m’a beaucoup apporté. J’ai choisi la filière généraliste, ce qui 

m’a donné des compétences et des connaissances dans beaucoup de domaines techniques 

et scientifiques. Je peux donc discuter avec des spécialistes de différents sujets, comprendre 

leurs préoccupations et les traiter avec eux. 

 

La formation, avec ses phases d’alternance, en entreprise et à l’école, a bien répondu à mon 

goût pour les réalisations pratique, complétées par un retour sur la théorie permettant un 

approfondissement des sujets. J’ai également beaucoup apprécié le fait qu’une partie de mes 

études soit financée par l’entreprise, avec un salaire durant la formation. 

 

La formation nous imposait de partir travailler 3 mois à l’étranger. J’ai donc trouvé, par mon 

entreprise d’accueil, un stage de 3 mois à Minneapolis – État du Minnesota – Etats-Unis. Cette 

expérience en entreprise m’a permis de parfaire mon anglais (j’ai beaucoup plus appris en 

discutant avec mes collègues américains autour d’un bar que durant les séances 

d’apprentissage en classe), de connaître d’autres cultures d’entreprises et d’autres méthodes 

de travail. 

 

J’ai, enfin, beaucoup apprécié la vie étudiante et les manifestations organisées par le Bureau 

des Ingénieurs Apprentis – BIA – comme l’organisation de soirées ou de manifestations inter 

étudiantes. Mon orientation professionnelle s’est affirmée durant ces séquences, comme nous 

le verrons par la suite. 

 

J’ai effectué mon apprentissage du métier d’Ingénieur chez SANOFI AVENTIS. J’ai donc été 

embauché, en 2000, dans de très bonnes conditions, après l’obtention de mon diplôme. 

J’avais une double casquette : 

- D’abord ingénieur R&D sur les aspects de fabrication et fiabilisation des composants 

électroniques pour les stimulateurs cardiaques implantables, 

- Ensuite, je traitais les aspects Qualité et Réglementaires pour le marché US. 

 

Mais je me suis rapidement aperçu que je n’étais pas fait pour ce type de fonction, dans de 

grandes structures. Je voulais plus de liberté, plus de réalisations concrètes, plus de projets, plus 

de contacts avec des personnes variées… plus d’adrénaline. 
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J’ai donc commencé à m’intéresser de plus en plus aux activités liées à l’évènementiel, à la 

production d’évènements, aux spectacles. Je voulais changer de direction. 

Je m’en suis entretenu, en 2002, avec mon management de l’époque qui m’a proposé de 

partir dans de bonnes conditions. En 30 secondes j’ai accepté. 

 

Le parcours, pour aboutir à ma société actuelle, a été assez intense. Après une formation 

d’ingénieur, il me fallait repartir de zéro, dans un domaine où je ne connaissais personne et pas 

grand-chose, d’un point de vue opérationnel !!! 

Mais j’étais très motivé ! Pendant 3 mois j’ai accepté pas mal de petits boulots dans 

l’évènementiel comme : animation de stand à Barbe à papa pour des arbres de noël ou 

animateur chasse au trésor lors de séminaire. Puis j’ai frappé à la porte d’une agence 

spécialisée dans le domaine. Face à mon envie et à mon désir de m’investir dans cette 

activité, j’ai été embauché. C’était en 2002. 

Ce fut d’abord en CCD, qui a été renouvelé puis en CDI. 

J’ai démarré par un projet gigantesque : l’organisation d’une soirée de 1000 personnes à la 

Cité des Sciences pour le PDG de Gaz de France. 

Puis les grands projets se sont enchaînés : Lancement de l’Intel Centrino au Georges V, 

Convention Interne Orange... Mais le désir de créer ma propre structure me démangeait 

toujours. J’ai donc quitté mon poste de salarié pour me lancer en 2005. 

 

J’ai donc créé SILENCE INDIGO en mars de cette année-là et j’en suis le directeur et le principal 

animateur. 

Je travaille en direct avec un portefeuille de clients : Fujitsu, Symantec, TEGAZ (Total Energie 

Gaz),... Je conçois et organise pour eux tous types d’évènement : séminaires d’entreprise, 

congrès, lancement de produit, soirée de gala, conception de stand, Concours de design etc. 

Je travaille également en Freelance sur des grands événements : Nature Capitale sur les 

Champs Elysées, Défilé Chanel au Grand Palais, Compétition Red Bull à la Rochelle ou tournée 

en train à travers la France pour St Gobain… Tous les jours je m’entoure d’un réseau de sous-

traitants et de prestataires très variés comme des ingénieurs du son, éclairagistes, animateurs, 

présentateurs, artistes, sociétés de sécurité ou de nettoyage, etc. Je négocie avec eux, les 

contrats, les délais, leurs prestations et j’en fais de même avec les clients. En somme je suis un 

« directeur de projet » intervenant sur des domaines variés avec des équipes et des lieux 

différents à chaque projet. 

 

Concernant les projets pour l’avenir, je n’ai pas encore décidé. Et c’est un sujet sur lequel je 

travaille. Vais-je développer ma société, c'est-à-dire embaucher des salariés, dois-je, au 

contraire, continuer à étendre mon réseau de contacts et de clients ? Je suis en pleine réflexion 

sur ces sujets. De mon point de vue, mon parcours est juste le résultat d’un objectif que je 

m’étais fixé : avoir un travail qui me corresponde et dans lequel je me sente bien en agissant 

librement. Avec du recul je reconnais que le point de départ n’était pas forcément le plus 

logique. Et pourtant cette formation m’a apporté les outils nécessaires pour me construire et 

m’aider à réaliser mon projet professionnel. 

 

Aujourd’hui mon parcours est devenu un atout dans mes relations professionnelles, la preuve 

de ma volonté, de ma détermination et de ma capacité d’adaptation. Donc, oui je suis 

heureux d’être dans cette catégorie, car elle me correspond bien. 

 

L’organisation de ce type de manifestation (le congrès) est toujours importante pour la vie d’un 

réseau comme celui de l’AIcesi. C’est l’occasion de valoriser la formation en partageant les 

cursus marquants de diplômés du Cesi. Mais c’est aussi, pour tous, l’occasion de rencontrer des 

parcours différents, d’échanger des expériences et d’agrandir son réseau. » 

 


